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ModÃ¨le d'Alfred Weber
Selon son acception la plus courante, le modÃ¨le d&#8217;Alfred Weber est un modÃ¨le de localisation industrielle. On lui adjoint

souvent les qualificatifs de Â« nÃ©o-classique Â» ou Â« de localisation pure Â» en raison des prÃ©supposÃ©s mobilisÃ©s par son

auteur, lors de sa construction au dÃ©but du XXe siÃ¨cle.

La dÃ©monstration se fonde sur trois Ã©tapes de raisonnement, destinÃ©es Ã  dÃ©finir ce que serait la localisation idÃ©ale

d&#8217;un Ã©tablissement industriel. Est considÃ©rÃ© un espace parfaitement homogÃ¨ne (une plaine uniforme d&#8217;une

Ã©gale facilitÃ© de transport), oÃ¹ se trouvent trois points correspondant Ã  la source d&#8217;Ã©nergie, au fournisseur de

matiÃ¨res premiÃ¨res et au marchÃ©. Le modÃ¨le dÃ©montre que, sous ces conditions, le coÃ»t de transport dÃ©termine la

localisation idÃ©ale de l&#8217;Ã©tablissement. Pour minimiser les coÃ»ts de production, il devra Ãªtre localisÃ© au point oÃ¹ le

transport est le moins coÃ»teux, soit le barycentre d&#8217;un triangle de localisation. Un indice matÃ©riel (rapport en poids des

matiÃ¨res premiÃ¨res aux produits finis) permet d&#8217;Ã©valuer le degrÃ© de liaison de l&#8217;Ã©tablissement aux sources de

matiÃ¨res premiÃ¨res, d&#8217;Ã©nergie ou au marchÃ©.

 Sont introduits dans une seconde et troisiÃ¨me phases, d&#8217;une part un facteur main-d&#8217;&#339;uvre au coÃ»t

hÃ©tÃ©rogÃ¨ne dans l&#8217;espace et d&#8217;autre part des Ã©conomies d&#8217;agglomÃ©ration. L&#8217;industriel est

alors amenÃ© Ã  comparer le gain procurÃ© par la localisation dans un bassin de main-d&#8217;&#339;uvre bon marchÃ© puis Ã 

proximitÃ© d&#8217;autres Ã©tablissements, avec le surcoÃ»t en transport liÃ© Ã  l&#8217;Ã©loignement du point minimal. Le

calcul se matÃ©rialise par la construction d&#8217;isodapanes qui  sont des courbes reliant les points offrant des surcoÃ»ts en

transport identiques, lorsque l&#8217;on s&#8217;Ã©loigne du point de coÃ»t de transport minimal. Un industriel peut envisager une

localisation qui occasionne des surcoÃ»ts de transport, s&#8217;ils sont infÃ©rieurs aux Ã©conomies qu&#8217;il peut espÃ©rer en

s&#8217;installant dans un bassin de main d&#8217;&#339;uvre bon marchÃ© ou Ã  proximitÃ© d&#8217;autres Ã©tablissements.

L&#8217;ambition d&#8217;Alfred Weber Ã  travers son travail sur les localisations de l&#8217;industrie s&#8217;Ã©tendait au-delÃ 

de la dÃ©termination de la localisation optimale de l&#8217;Ã©tablissement industriel que prÃ©sente le modÃ¨le stylisÃ©, de facture

nÃ©oclassique. Alfred Weber Ã©tait sociologue, comme son frÃ¨re Max Weber et, lorsqu&#8217;il s&#8217;attÃ¨le Ã  ses

recherches sur la localisation industrielle Ã  la fin du XIXe siÃ¨cle, il est surtout prÃ©occupÃ© par les bouleversements de la

rÃ©partition de la population, notamment les concentrations urbaines qui s&#8217;observent dans les pays industriels. Quand

beaucoup de travaux allemands s&#8217;efforcent de les expliquer par des transformations sociales et culturelles, il

s&#8217;interroge sur la contrainte exercÃ©e sur les actifs par les mutations de localisation de l&#8217;activitÃ© Ã©conomique.

L&#8217;universitÃ© allemande reste alors agitÃ©e par le Methodenstreit, qui avait opposÃ© dÃ¨s les annÃ©es 1880 les

marginalistes autrichiens, dÃ©fenseurs de l&#8217;application de concepts abstraits et de mÃ©thodes dÃ©ductives aux sciences

humaines, Ã  l&#8217;Ã©cole historique allemande, pour laquelle ces mÃªmes mÃ©thodes Ã©taient Ã  rÃ©server aux sciences de la

nature. Alfred Weber fait partie de la seconde Ã©cole historique, mais adhÃ¨re Ã  une remise en cause, de nature interne, conduite Ã 

partir de 1904 conjointement par son frÃ¨re et par son ami Werner Sombart, qui en appellent Ã  une dÃ©marche en sciences sociales

s&#8217;appuyant sur la neutralitÃ© axiologique. La seconde ambition d&#8217;Alfred Weber, dans son travail sur la localisation

industrielle, est de nature mÃ©thodologique, par sa volontÃ© de consolider l&#8217;approche de l&#8217;Ã©cole historique en

bannissant les jugements de valeur et en introduisant l&#8217;analyse abstraite. 

L&#8217;analyse wÃ©bÃ©rienne de la localisation industrielle repose en fait sur deux volets. Au premier seul, consacrÃ© Ã  des

facteurs dits Â« technico-naturels Â», est appliquÃ© la mÃ©thode dÃ©ductive, mathÃ©matique et abstraite de l&#8217;isolement.

L&#8217;approche y est qualifiÃ©e, comme chez von ThÃ¼nen , Â«  d&#8217;Ã©conomie pure Â», et s&#8217;appuie sur le

triangle de localisation de l&#8217;ingÃ©nieur allemand, W. Launhardt, Le deuxiÃ¨me volet dit Â« rÃ©aliste Â» ou Â« capitaliste Â»

est rÃ©servÃ© aux facteurs qualifiÃ©s de Â« socio-culturels Â» et a pour objet de montrer, au moyen d&#8217;une approche

historique, les formes particuliÃ¨res confÃ©rÃ©es aux premiers aspects technico-naturels par diffÃ©rents systÃ¨mes socio-culturels.

Entre les deux volets, s&#8217;intercale un ensemble d&#8217;Ã©tudes empiriques sur les localisations d&#8217;industries

appartenant Ã  divers secteurs, rÃ©alisÃ©es sous la direction d&#8217;Alfred Weber. Sa fonction est de dÃ©montrer que les

localisations industrielles de l&#8217;Ã©poque ne peuvent Ãªtre expliquÃ©es par une seule thÃ©orie Â« pure Â» et qu&#8217;une

seconde thÃ©orie Â« capitaliste Â» est indispensable. Ainsi, A. Weber considÃ¨re que le premier volet est surtout applicable aux

16e-18e siÃ¨cles, quand la main-d&#8217;&#339;uvre est peu mobile. Il faut s&#8217;intÃ©resser Ã  l&#8217;impact social et

culturel du capitalisme sur le travail pour expliquer les dÃ©placements de main-d&#8217;&#339;uvre, d&#8217;activitÃ©s

Ã©conomiques et les constructions urbaines du XIXe siÃ¨cle. 

DiffÃ©rentes difficultÃ©s ont dÃ©cidÃ© Alfred Weber Ã  publier le premier volet seul en 1909. Du fait de la guerre notamment, et

malgrÃ© la sortie d&#8217;autres Ã©ditions complÃ©tÃ©es du second volet ou des Ã©tudes empiriques, A. Weber fit difficilement
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aboutir son projet initial. La premiÃ¨re Ã©dition anglaise en 1929 ne prit en compte que la publication de 1909, avec transformation

du titre et suppression de la prÃ©face oÃ¹ Alfred Weber prÃ©sentait la globalitÃ© du projet. Une note fut introduite Ã  la premiÃ¨re

occurrence du terme Â« pur Â» pour expliquer que le recours Ã  cette notion Ã©tait un expÃ©dient utilisÃ© pour sortir de

l&#8217;approche historique, et se tourner vers ce que l&#8217;on appelle simplement la Â« thÃ©orie Ã©conomique Â» en

Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. Cette Ã©dition la plus utilisÃ©e en Ã©conomie spatiale a concouru Ã  faire  glisser

l&#8217;approche d&#8217;A. Weber dans l&#8217;univers nÃ©oclassique.

Le modÃ¨le d&#8217;Alfred Weber a longtemps occupÃ© une place importante en Ã©conomie spatiale et en analyse spatiale, Ã 

cÃ´tÃ© de celui de von ThÃ¼nen utilisÃ© pour l&#8217;explication des spÃ©cialisations agricoles et d&#8217;A. LÃ¶sch appliquÃ©

aux activitÃ©s de services. Il a semblÃ© perdre de sa portÃ©e lorsque le recours aux produits pondÃ©reux est devenu moins

frÃ©quent dans l&#8217;industrie et lorsque les coÃ»ts du transport ont baissÃ©, et n&#8217;a plus Ã©tÃ© mobilisÃ© que pour

l&#8217;explication des localisations littorales de l&#8217;industrie sidÃ©rurgique. D&#8217;autres caractÃ©ristiques spatiales de

coÃ»t ont Ã©tÃ© prises en compte, notamment celui du travail dans les analyses par la Division Internationale du Travail, dominante

des annÃ©es 1960 aux annÃ©es 1980. Depuis, ce sont des considÃ©rations qui ont moins trait aux coÃ»ts supportÃ©s par les

entreprises industrielles qu&#8217;Ã  leur organisation et Ã  leur capacitÃ© Ã  crÃ©er des ressources territoriales qui sont prises en

compte dans l&#8217;explication des localisations.

Avec le cultural turn qui a affectÃ© la gÃ©ographie Ã©conomique anglo-saxonne au cours des annÃ©es 1980, c&#8217;est la

tentative d&#8217;articulation de facteurs socio-culturels et de facteurs Ã©conomiques par A. Weber qui reprÃ©sente dÃ©sormais

un nouvel intÃ©rÃªt. Les travaux consacrÃ©s aux systÃ¨mes productifs locaux se penchent ainsi sur la dimension socioculturelle. Ils

tentent toutefois de la rÃ©introduire au moyen d&#8217;une entrÃ©e territoriale, quand les gÃ©ographes Ã©conomistes

anglo-saxons ont privilÃ©giÃ©, tout comme Alfred Weber, un questionnement sur l&#8217;apprÃ©hension de l&#8217;acteur dans

son activitÃ© Ã©conomique.
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